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FLAMMARION

Tous intéressés
L’officialisation de la mise en vente de la filiale française
de RCS suscite une multiplication des candidatures
pour la deuxième étape du processus de cession.
Mais le groupe italien ira-t-il jusqu’au bout?

A lors que le conseil d’adminis-
tration de RCS Mediagroup a

décidé vendredi 16 mars de pour-
suivre le processus de cession de sa
filiale Flammarion, cinq repreneurs
potentiels français se sont officiel-
lement fait connaître.Tandisqu’Edi-
tis ne s’exprime toujours pas sur le
dossier, Gallimard, candidat de la
première heure, a été rejoint par
Média-Participations qui a finale-
ment déposé une offre, le libraire
brestois Charles Kermarec en asso-
ciationavec«d’autres sociétésetàplu-
sieursécrivains»et,enfin,AlbinMichel
quiprésenteuneoffrecommuneavec
ActesSud.Avecenviron450millions
d’euros de CA, l’ensemble Flamma-
rion-Actes Sud-Albin Michel serait
aussi importantqu’unpôleGallimard-
Flammarionetarriverait à la3eplace
del’éditionfrançaisederrièreHachette

Depuis cinqans, la lanterne, logo
duPassager clandestin, éclaire

ceux qui s’intéressent à la critique
sociale et politique. Pour fêter cet
anniversaire, l’éditeur aprogrammé
uneopérationen librairiepour la ren-
trée avec des lanternes en 3D, des
affiches et des surremises auprèsde
son diffuseur Pollen. Avant cela, la
maisonquirefused’appliquerlahausse
de la TVA à partir du 1eravril com-
pensera lapertedevaleurdes stocks
des librairespardesouvragesde leur
catalogue acheminés gratuitement

par Pollen (1). Nicolas Bayart a
quitté son poste de cadre dans les
télécommunications pour lancer
en mars 2007 cette maison qui
aborde la critique sociale par des
petits ouvrages d’intervention,
des fictions et des rééditions, à
prix accessible (7 euros), et des
textes historiques actualisés par
une présentation. Aujourd’hui,
3 personnes y travaillent, et 70
titres répartis dans 8 collections
composent le catalogue. La mai-
son est bien identifiée pour ses

collections « Rééditions » et « Dés-
obeir » – une dizaine de titres à
5 euros vendus en cumulé à
40 000 exemplaires. Le pari pour
l’avenir est de « montrer que nous
ne sommes pas seulement l’éditeur
de petits livres à cinq euros »,
explique Nicolas Bayart. Ainsi l’édi-
teur publie d’ambitieux essais
comme La fabrique du féminisme
de Geneviève Fraisse et a lancé
une belle collection de textes iné-
dits, « Les transparents ».A.-L. W.

(1) Voir LH 901, du 16.3.2012, p. 13.

LE PASSAGER CLANDESTIN

Cinq années de critique sociale clandestine

et Editis. « C’est une vraie offre d’édi-
teurs indépendants, qui créerait un
nouveau pôle éditorial important »,
souligne Jean-Paul Capitani, direc-
teurdudéveloppementd’ActesSud,
assurant que « RCS est obligé de trai-
teravecActesSudpuisquenous repré-
sentonsun tiersde l’activitédugroupe
Flammarion en distribution ». Cette
offrepermettrait àAlbinMichel, qui
a réalisé en 2010 un CA de 165mil-
lionsd’euros, commeActes-Sud(près
de 60 millions d’euros) de posséder
leur propre outil de distribution.
Aprèsunepremièreétapedeconsul-
tation qui a donné lieu à des offres
non engageantes, RCS Mediagroup
a sélectionné en début de semaine
les candidatures sérieuses et leur
donne accès au « data room » pen-
dant un mois ou deux. Il s’agit des
informations confidentielles comp-

tables, financières ou juridiques,
commeles factures, les contratsd’au-
teursoudesdiffusés, l’étatdesstocks…
L’accès au « data room » permet de
bienconnaîtreunconcurrentetmotive
évidemment les candidatures des
éditeurs.
Après cette analyse, les repreneurs
toujours intéressés feront une offre
engageante où figurent le prix et la
méthode de calcul de ce prix, ainsi
que des conditions suspensives. On
ne connaît pas encore le calendrier
de RCS qui doit renouveler en avril
son conseil d’administration. Mais
« lacessionpourraitêtre finaliséeavant
l’été, d’autant plus que la dimension
politique n’est pas négligeable sur ce
dossier etpeutaccélérer leprocessus »,
analyse Antoine Estapa, le respon-
sable du département éditeurs à la
BanqueNeuflizeOBC.Une interven-
tion de l’Etat, via le FSI, pourrait être
motivée par un certain nationalisme
économique, pour que Flammarion
redeviennefrançais.»Eneffet, leFonds
stratégiqued’investissement,détenu
à 51 % par la Caisse des dépôts et à
49%par l’Etat, s’est très vitedit prêt
à aider tout repreneur français.
Mais RCS peut encore faire marche
arrière. Le groupe italien a un pro-
blèmebancaire car il a accumulédes
pertes de 322 millions d’euros en
2011. « Il doit rassurer ses banquiers
et Flammarion est un très bel actif,
poursuit Antoine Estapa.Un scéna-
rio, peuprobablemaispossible, serait
que le processus de cession soit inter-
rompu une fois démontrées la valeur
et la liquidité de cet actif sur le mar-
ché. » ANNE-LAURE WALTER

OL
IV
IE
R
DI
ON

Rectificatif
A la suite de la parution dans notre
dossier « Les 100 qui font bouger le
livre » (LH 901 du 16.3.2012, p. 117) de
l’article intitulé « Jean Delas Baby-
boom », le P-DG de L’Ecole des loisirs
tient à préciser: « L’Ecole des loisirs n’a
jamais vendu, et ne vendra jamais,
directement ses livres aux collectivités. En
revanche, ce qui est exact, c’est que depuis
1981, c’est-à-dire depuis trente et un ans,
L’Ecole des loisirs diffuse, au vu et au su des
libraires, des abonnements-livres destinés
aux familles, pour leurs enfants, qui ne
constituent en rien des fournitures aux
collectivités. Ce système de diffusion est le
plus souvent réalisé en partenariat avec des
libraires locaux, notamment la trentaine
qui a accueilli un “Square de L’Ecole des
loisirs” depuis ces toutes dernières années. »

REMISE
Gallimard passe
la remise
minimale à 36 %
«Au31 juillet prochain, dans

lecadredelarévisionannuelle
denosconditionsgénéralesdevente,
toutes les librairiesayant le labelLir
disposerontd’uneremiseminimum
de 36%pour toutes les catégories
d’ouvrages sauf la “Pléiade” »,
annonceBrunoCaillet, directeur
commercial de Gallimard. La
mesuresuivrauneprécédenteaug-
mentationdutauxminimum,passé
de33à35%,quiabénéficiéà317
librairies, pas forcément toutes
labelliséesdanscecas. «Enmajo-
rité, il s’agit de librairies disposant
d’environ 8500 références, d’une
surface de vente d’une centaine de
m2et réalisantunchiffred’affaires
dequelque260000euros»,constate
Bruno Caillet. Gallimard distin-
guant six segments de vente, la
miseàniveaupeut concernerdes
librairies qui bénéficiaient de
remises inférieures sur certains
rayons seulement, et qui n’attei-
gnaientpas levolumeminimalde
vente. H. H.

TVA
Editis : + 1,81 %
« Nous appliquerons une hausse
moyenne de 1,81 % au 1er avril »,
indique Olivier Fornaro, directeur
commercial d’Editis, à propos de la
révisiontarifaireentraînéepar laTVA
à 7 %. La nouvelle grille sera donc
favorable aux libraires. H. H.


